
Touriste 

On ne trouve le Touriste dans aucune autre espèce. C’est donc un animal typiquement
humain qu’il convient de ne pas confondre avec l’oiseau migrateur.

Le Touriste est spécialement insupportable en groupe. Il rit très fort à de mauvaises 
plaisanteries. Il méprise l’autochtone dont il dénigre la « nourriture de sauvage ». Il a 
grand tort. L’autochtone rit sous cape et rajoute du piment dans les plats : le Touriste 
en groupe attrape la tourista.

Le Touriste en solo déteste le Touriste en groupe, qu’il fait semblant de ne pas 
comprendre quand il parle la même langue que lui. Le Touriste en solo est 
profondément humilié de tomber sur la gardienne de son immeuble à l’île Maurice.

Comme il lui arrive souvent de traverser des pays dont de nombreux habitants vivent 
au-dessous du fameux « seuil de pauvreté » (Mexique, Laos, Philippines, Congo, 
Cambodge, France, États-Unis...), il arrive que le Touriste attrape mauvaise 
conscience. L’année prochaine, il fera don d’une pioche pour creuser un puits au 
Burkina Faso.

Le Routard proprement dit est un touriste jeune augmenté d’un sac à dos, qui n’a 
presque plus de thune, attend un virement de sa maman qui tient une mercerie dans le
Puy-de-Dôme, et va rater la rentrée universitaire.

Le Touriste Organisé est nettement plus âgé. Devant le Colisée, il s’inquiète du 
repas de midi. Encore des pâtes !

Le Cyclotouriste est un randonneur à pédales et à sacoches. On l’entend ahaner sur 
les pentes du mont Ventoux, dans le col du Grand Bois et parfois même sur les 
contreforts de l’Himalaya. Dans ce dernier cas, il est reconnaissable à ses lunettes de 
glacier et à son bonnet en peau de yak.
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